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Les Gressier de Hubersent – Tome 3 

 

 

               Descendance de Louis François Le Gressier(1720-1794) – (X-3) 
   

 

                                                             « Le célibataire » 

 

 

 

XI-1  Pierre François Le Gressier 

 
 

 

Eureka ! Mais c’est bien lui ! Et c’est bien sûr ! comme le disait le célèbre 

détective des regrettées « Cinq dernières minutes » de la télévision d’antan. 

Vous vous souvenez de Pierre François Gressier, fils naturel de Louis François 

(Le) Gressier, sorti de l’ombre pour apparaître au décès de son père,…et à l’inventaire des 

biens laissés par ce dernier, le 21 messidor de l’an II ! Reprenez ce tome 3 dès la page 97. 

Courez ensuite à la page 102 dans laquelle j’énumère les questions que je me posais au sujet 

de cet occulte et dernier rejeton mâle ( il n’était pas le dernier, nous allons le voir) des (Le) 

Gressier de Hubersent dont j’avais perdu la trace aux alentours de 1808. Patient et confiant 

en la bonne étoile qui veille sur les généalogistes, je précisais, page 102 : « Toutes questions 

sans réponse pour l’instant, mais que je ne désespère pas d’élucider et que je ne manquerai 

pas de mentionner dans le tome 4 des Gressier qui paraîtra ultérieurement ».  

Ne dit-on pas que le hasard sait toujours trouver ceux qui savent s’en servir ? 

Puis-je affirmer sans prétention qu’il m’a trouvé ! 

L’étude des registres paroissiaux et des minutes des notaires du bourg de Samer 

où a vécu François Joseph Alexis Le Gressier de Bellanoy m’a fait découvrir, à l’époque 

révolutionnaire, la présence de deux personnages différents portant tous deux le patronyme Le 

Gressier. Il ne m’en fallait pas plus pour rejoindre et m’emparer de Pierre François Le 

Gressier qui m’avait momentanément échappé. Cerise sur le gâteau : je tiens sa descendance, 

et donc celle des (Le) Gressier de Hubersent, jusqu’à notre époque actuelle. Elle va suivre. 

Si, à cette époque, les porteurs du patronyme Gressier sont foison dans le 

Boulonnais, les détenteurs du nom « Le Gressier » sont rares et ne peuvent appartenir qu’à 

deux branches : celle de Hubersent et celle de Bellannoy. Deux documents notariaux relatifs 

au règlement (difficile) de l’héritage de Louis François Le Gressier (revoyez dans le Tome 3 

l’inventaire du 21 messidor an II, p. 99 et 100), m’apportent toutes précisions à ce sujet. 

C’est d’abord, le 31-8-1806 (4 E 128/72 – notaire Patoulet à Samer), en dix 

feuilles recto-verso, un véritable historique, depuis la date de l’inventaire jusqu’au règlement 

définitif, des déclarations, prétentions et arguments des héritiers déclarés et à découvrir. Je ne 

vous infligerai pas ici l’intégralité de ces vingt pages truffées de protestations et de 

démonstrations plus ou moins explicites, et me bornerai à un résumé succinct que j’espère 

intelligible. 

Il s’agit d’une transaction entre Pierre François Le Gressier « propriétaire et 

marchand à Samer » et « dame Renée Catherine Noël de Guiselin veuve du Sieur Charles 

Robert de Bournonville, demeurant à Guines, se portant fort du sieur Maximilien et de 

demoiselle Albertine de Bournonville ses deux enfants mineurs ». La dame de Guiselin dont 
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l’époux était fils de Charles Florent de Bournonville et de Marie Thérèse Le Gressier, soeur 

du défunt Louis François (Tome 3 p.111), me paraît parfaitement au courant des lois qui 

régissent les successions et se montre très décidée à obtenir de Pierre François Le Gressier, 

qui a hérité de la totalité des biens meubles et immeubles de Louis François, la restitution de 

la part due à ses enfants qui se trouvent être les petits-neveux du défunt. 

L’occasion est donnée au notaire de récapituler la liste complète des héritiers en 

puissance : Pierre François le fils naturel, Michel Le Gressier le frère (maintenant décédé) et 

ses enfants, et la kyrielle des neveux, nièces, petits-neveux et petites-nièces, issus des deux 

sœurs du défunt, Marie Thérèse épouse Bournonville et Jeanne épouse Delamotte (on se 

reportera au Tome 3). Il mentionne également l’élimination en tant qu’héritière de Marie 

Jeanne Gabrielle Le Gressier, cependant fille naturelle de Louis François, mais qui n’a pu, la 

pauvre fille, le prouver. Il précise qu’en conséquence des lois du 4-6 et 26-10-1793, 

l’intégralité de la succession avait été remise à Pierre François. 

Objection est faite qu’aux termes de la loi du 15 thermidor an IV (2-8-1796), les 

enfants naturels n’étaient plus fondés qu’à « jouir à titre d’aliment d’une portion égale au 

revenu du tiers qu’ils y auraient prise s’ils étaient nés dans le mariage », qu’en conséquence, 

la moitié de la succession appartenait à Michel Le Gressier, le frère, le quart à Louis de 

Bournonville, le neveu, l’autre quart aux deux enfants mineurs de Charles Robert de 

Bournonville. 

Le sieur Pierre François Le Gressier a gardé le plus profond silence devant la 

sommation qui lui avait été adressée par voie légale le 14 vendémiaire an V (5-10-1796). 

Celle-ci précisait qu’il lui « était fait défense de faire aucun acte de propriété sur ladite ferme, 

sauf à lui payer annuellement la pension alimentaire accordée par la loi » Ce mutisme a 

déclenché deux « cédules » (ce sont des citations en justice de paix) les 23 frimaire et 9 nivose 

an V (13 et 29-12-1796) et, enfin, à une comparution devant le juge de paix le 14 nivose (3-2-

1797). La conciliation n’aboutit pas. Pierre François, qui est loin d’être un sot, apparaît très 

informé des divers décrets relatifs aux problèmes de succession des enfants naturels Il 

s’appuie sur une loi de 1793 et nie l’effet rétroactif que pourrait détenir la loi du 2-8-1796 et 

invoque un certain article 757 du code civil actuel qui investit le fils naturel de la totalité de la 

succession lorsque le frère du défunt abandonne ses droits (chose qui s’était effectivement 

produite à la suite de l’inventaire du 21 messidor an II). Argument auquel madame de 

Bournonville-Guiselin, aussi informée et déterminée que Pierre François, oppose l’article 

742 du même code civil « qui appelle les neveux(ses deux enfants) en concurrence avec 

l’oncle, frère du décédé ». 

En fin de compte, « des amis respectifs étant intervenus, les parties comparantes 

se sont rapprochées », et le tableau qui suit récapitule la situation financière définitive de 

cette fameuse succession, démontrant en fait la bonne foi et l’honnêteté de Pierre François, en 

même temps qu’il nous apporte quelques informations supplémentaires sur la ferme de 

Hubersent et les dernières dettes de Louis François Le Gressier. : 

«1°  Il a été reconnu que réduction faite d’après l’échelle de dépréciation du 

papier monnaye de l’actif porté en l’inventaire et déduction faite du passif dudit inventaire 

d’après la même base, il semblerait qu’il est resté de bon sur ledit inventaire une somme de 

mille vingt trois livres dix sols  

2°  que lesdits mille vingt trois livres dix sols ont été réellement absorbés par 

d’autres dettes omises en l’inventaire, et qui ont été depuis acquittées, ainsi qu’il en a été 

justifié par un état fourni par le sieur Pierre François Le Gressier et dont l’exactitude a été 

reconnue après vérification. 

Depuis les dites parties ont fait procéder à une estimation amiable de la ferme de 

Hubersent y compris l’ancienne réserve, le tout consistant en quarante six hectares trente 

quatre ares vingt huit centiares (cent huit mesures), environ de terre à différents usages ; 



 5

 

D’après cette opération il a été reconnu que ladite ferme et réserve y compris les 

bâtiments et les arbres doivent être portés à un capital de trente deux mille francs 

Mais que sur cette somme il fallait déduire : 

1° pour le capital de quatorze livres de rente due à M.François Guerlain ancien 

procureur du Roy demeurant à Boulogne deux cent quatre vingt livres faisant deux cent 

soixante seize francs cinquante quatre centimes 

2° pour le capital de cent livres de rente due au Sieur Martel fermier à Dalles 

deux mille livres faisant dix neuf cent soixante quinze francs trente et un centimes 

3° pour le capital de soixante trois livres due à M.de Coupigny et autres héritiers 

de la feue dame Desterbecq douze cent soixante livres faisant douze cent quarante quatre 

francs quarante quatre centimes 

4° pour le capital de quarante livres de rente due au Sieur Jean Baptiste Dinjeon, 

demeurant à Abbeville huit cent livres faisant sept cent quatre vingt dix francs douze centimes 

5° pour le capital de soixante deux livres dix sols de rente due au sieur Prévot 

Piquet de Montcavrel douze cent cinquante livres faisant douze cent trente quatre francs 

cinquante sept centimes 

6° pour le capital de trente cinq livres de rente due au sieur Michaux  du Catelet 

commune de Bourthes sept cent livres faisant six cent quatre vingt onze francs trente six 

centimes 

7° enfin pour le capital de trois cent vingt cinq livres de rente due au sieur Le 

Gressier d’Abbeville fils et héritier dudit feu sieur Michel Le Gressier six mille cinq cent 

livres faisant six mille quatre cent dix neuf francs soixante seize centimes 

Total des capitaux à déduire : 12 632,09 francs 

Partant il ne reste de bon que : 19367,91 francs 

Dont le tiers dans la moitié qui reviendrait aux mineurs Bournonville de la 

succession n’était pas contestée, serait de trois mille deux cent vingt sept francs soixante cinq 

centimes un sixième 

A quoi il faudrait ajouter les fruits que ce tiers dans la moitié des dits biens a pu 

produire, du moins à partir de l’époque de la citation en conciliation 

………………………………………………………………………………………………… 

Au moyen de quoi les parties demeurent hors de cour et de procès. » 

 

A cette date, les (De)Lamotte ne semblent pas s’être lancés dans la lutte pour le 

partage de la succession, mais leur présence est connue et Pierre François, qui a prévu cette 

éventualité, obtient de Michel Le Gressier « qu’il s’arrange comme bon lui semblera avec les 

descendants de Jeanne Le Gressier » (épouse Delamotte). De même, « la dame veuve et les 

mineurs Bournonville, s’il se présentaient d’autres individus que les Lamotte et s’ils 

justifiaient leurs qualités de prétendants, rendraient sur leurs 3 227 francs une somme 

proportionnée aux droits des nouveaux ». En fait, nous savons que les Lamotte ont proliféré 

et qu’en conséquence, une nuée de neveux et petits-neveux pouvaient faire valoir leurs droits. 

En effet, le 17-9-1806, Joseph Gugelot époux de Marie Louise  Delamotte fille d’Augustin, 

Georges, Augustin, Marie Joséphine et Catherine Delamotte enfants de Georges Marie 

Delamotte, puis le 22-1-1807 les Vasseur et Dandre, et enfin le même jour les Vasseur et 

Lansoy (ce sont les descendants des feus Michel et François Le Gressier, oncle et père du 

défunt – voir p.79 à 83 du Tome 3) se mettent de la partie et viennent réclamer leur part du 

gâteau. Très futés les derniers arrangements de Pierre François Le Gressier qui ne se tire pas 

trop mal de ce guêpier. 

 

Avant de passer à l’étude du second document notarial relatif à la succession, daté 

celui-ci du 24 août 1808 chez Me Patoulet à Samer (4 E 128/72), porteur pour moi d’une 
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heureuse surprise : celle de mettre la main sur le second fils de Michel Le Gressier et Marie 

Elisabeth Pétronille Poultier (Tome 3 p.103) Jean Marie Martin Le Gressier , que je pensais 

décédé en bas âge, nous allons détailler la descendance de Pierre François Le Gressier qui 

nous fera parcourir deux siècles. 

 

Pierre François Le Gressier est né le 14-3-1757 à Tingry (plus précisément à 

Lacres, secours de Tingry), «  des œuvres de François Le Gressier et de Françoise Lambert ». 

Qui est Françoise Lambert ? Née le 28-3-1741 à Lacres, fille de Jacques Lambert, fermier, 

et de Marie Marguerite François mariés le 25-4-1733 à Lacres, elle est bien le « tendron » de 

seize ans qui, de gré …ou de force ! offrit ses appas à ce coquin de Louis François Le 

Gressier, et donna le jour à Pierre François, reconnu par son père qui, cependant, refusa le 

mariage. Que fut la vie d’enfant, d’adolescent, de jeune homme, de Pierre François ? 

Bénéficia-t-il d’une prise en charge suffisante à son existence ? De la part de ses grands-

parents maternels ou de son père naturel ? Où demeurait-il ? Questions sans réponses.. Tout 

juste peut-on constater que Pierre François n’est pas analphabète et qu’il a reçu un minimum 

d’instruction, qu’à la mort de son père il était jardinier (ce qui implique un apprentissage). Il 

semble qu’il ait rompu les liens avec sa mère qui, seize ans après sa naissance, réussit à 

contracter mariage avec…surprenante coïncidence ! un autre François Gressier, lequel n’a 

rien à voir avec le premier ! [le mariage eut lieu à Lacres le 3-8-1773, François Gressier, 

manouvrier, 28 ans, était fils de Charles Gressier et de Marie Rembert (André Vasseur – 

Fichier généalogique, Tome VII – p.25110)]. L’acte de mariage de Pierre François, en 1796, 

indique bien que Françoise Lambert, sa mère, est encore vivante et épouse de « legressier 

voiturier demeurant à Lacres ». Elle n’assiste d’ailleurs pas au mariage de son fils ! 

Pierre François Le Gressier va venir s’installer à Hubersent dans la ferme de son 

père. Mais son ambition n’est pas de mener une existence de paysan fermier. Il va venir se 

fixer à Samer où, dès le 13 pluviose an IV (2-2-1796), il prend épouse et se métamorphose en 

marchand, c’est la profession de sa jeune moitié. Il faut dire que, « propriétaire » (c’est ainsi 

qu’il est déclaré), il constitue maintenant un parti très convenable, propre à attirer toute 

personne d’un niveau social honorable. 

 La demoiselle qu’il a choisie appartient à cette classe. Il s’agit de Marie Françoise 

Gabrielle Augustine Noulart, âgée de 31 ans, demeurant à Samer où elle est née le 27-8-1764, 

fille de feu François Robert Noulart  et de Marie Françoise Sauvage de Combeauville. Les 

Noulart (Fichier généalogique – A. Vasseur – Tome VII - No 265) sont une famille de 

marchands demeurant à Samer.Les Sauvage qui, depuis le 17ème siécle, ont habité le lieudit de 

Combeauville à Saint-Etienne-au-Mont, se sont dénommés Sieurs de Combeauville. Nous 

avons vu ( Tome 4 p. 160) qu’ils possédaient en 1812 une superficie de terre assez importante 

à Wirwignes. Les témoins du mariage sont, pour l’époux, Jean Thomas, cordonnier, 38 ans, 

Boniface Pouilly, 58 ans, président de l’administration municipale de Samer, ses amis, et, 

pour l’épouse, Louis Marie Noulart, marchand, « commissaire du pouvoir exécutif près de la 

même administration », 33 ans, Charles Louis Robert Noulart, 30 ans, marchand, tous deux 

ses frères. 

Pierre François Le Gressier va mener, semble-t-il, une vie paisible de petit 

marchand à Samer. Je ne le vois pas particulièrement impliqué dans la vie agitée de la 

commune pendant la Révolution. Il a traversé prudemment cette période sans avoir été 

inquiété. Sa réputation était vraisemblablement honorable puisqu’il a été nommé 

administrateur du Bureau de Bienfaisance sans interruption de 1799 à 1812. 

Il décède à Samer le 25-2-1816, âgé de 59 ans, «  à trois heures du soir dans sa 

maison sise sur la place, propriétaire et marchand, né à Lacres secours de Tingry, fils 

reconnu de François Le Gressier propriétaire décédé à Hubersent et d’Henriette Lambert 
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décédée à Lacres » (erreur du scribe : il était fils de Françoise Lambert)  Sur la déclaration de 

Antoine Philbert Caron 40 ans serrurier et Martin Leprince 38 ans tailleur d’habits, ses amis. 

Descendance de Pierre François Le Gressier 

et de Marie Françoise Gabrielle Augustine Noulart 

  ______________ 

 

XII – 1 François Augustin Le Gressier né le 4 frimaire an V (24-11-1796) à 

Samer. Témoins : Louis François Marie Noulart, oncle maternel, Marie Louise Duwast, 

vivant de ses biens, tous deux de Samer. 

Il décède à Samer le 1-2-1829, célibataire, « dans sa maison sise sur la place de 

Samer ». Il est signalé « propriétaire ». 

 

XII – 2  François Joseph Norbert Le Gressier né le 11 nivose an VI (31-12-1797) 

à Samer. Témoins : Marie Louis Robert Noulart, marchand mercier, 31 ans, oncle maternel, 

Marie Madeleine Joséphine Devaux, aubergiste, 31 ans.                                     Il suit  

 

 

 

 

                             XII - 2 François Joseph Norbert Le Gressier et Vraigloire Varlet 

 

A partir de ce personnage va se dérouler jusqu’à notre époque actuelle la 

descendance des Le Gressier de Hubersent. 

 

François Joseph Norbert est un garçon précoce. Il n’a pas encore vingt ans, 

lorsque le 19-2-1817, en l’étude de Me Patoulet, notaire à Samer, il signe son contrat de 

mariage avec la demoiselle Vraigloire Varlet, native de Lacres, elle aussi âgée de vingt ans (4 

E 128/76). Je n’invente pas ce prénom extraordinaire que je n’ai jamais rencontré et qui me 

paraît exhaler des effluves guerriers ou révolutionnaires. Les futurs époux étant mineurs, c’est 

« dame Marie Françoise Gabrielle Augustine Noulart, marchande de draps, veuve de Mr 

Pierre François Le Gressier » pour son fils, et « Mr Jean Louis Varlet vivant de ses biens et 

dame Marie Louise Catherine Antoinette Dehémont son épouse, demeurant au hameau de 

Dalles commune de Lacres » pour leur fille, qui se présentent afin d’accorder leur 

consentement..  

L’époux est assisté d’une véritable cohorte de parents : François Augustin Le 

Gressier son frère, Louis Marie François Noulart son oncle et Agnès Gorré son épouse, 

Charles Louis Robert Noulart et Robert César Auguste Noulart aussi ses oncles, François 

Cochon époux de Marie Madeleine Charlotte Noulart, Louis Marie Louchet époux de 

Elisabeth Charlotte Florentine Noulart, Pierre Leurin époux de Marie Louise Adélaïde 

Noulart, Justin Duval époux de Françoise Euphrasie Noulart, tous ses beaux-oncles, sans 

oublier la présence des « ancêtres » issus des Sauvage de Combeauville :Pierre Nicolas  

Penel avoué, son « grand-bel-oncle » époux de Marie Jeanne Sauvage de Combeauville, 

Marie Leriche veuve de Jean Antoine Sauvage de Combeauville procureur à Samer, sa 

« grande-tante », et aussi « demoiselle Marie Louise Josèphe Dunan, sa marraine et amie ». 

L’épouse est accompagnée (j’écarquille de nouveau les yeux devant un autre 

prénom phénomène) du Sieur « duGénie » Varlet ( lettre par lettre c’est textuellement ce que 

je lis dans l’acte notarial), des demoiselles Emilie et Julie Varlet ses sœurs,, de Pierre Varlet 

son oncle et Marie Duflos son épouse, dePierre Baude son bel-oncle, époux de Marguerite 

Varlet, de Marie Louise Varlet sa tante. 
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Le contrat de mariage nous dit qu’ « il y aura communauté de biens entre les 

époux », qu’en cas de décès de l’un ou de l’autre « chacun prendra à titre de préciput et avant 

partage des biens de la communauté » la somme de quatre mille francs ». Le futur fait aussi 

dès à présent « donation à sa future épouse pour lui tenir lieu de douaire de la jouissance sa 

vie durant du tiers de tous ses biens immeubles qui lui appartiendront le jour du décès ». 

Mariage petit-bourgeois donc qui unit deux familles ne manquant pas de 

ressources. Pour François Joseph Norbert, les biens hérités des Le Gressier de Hubersent et le 

fonds de commerce de sa mère(qui fut cependant confié à la gestion de son frère aîné jusqu’en 

1829, année du décès de ce dernier). 

François Joseph Norbert devient « marchand horloger ». C’est ce qui est signifié 

sur le registre d’état-civil lors de la naissance de son fils Norbert Joseph en 1830. N’exerçait-

il plus cette profession lorsque, prématurément, il décède à Samer le 9-11-1833 ? L’acte du 

registre des décès indique qu’il a « 36 ans, rentier, décédé en la maison de sa mère 

marchande à Samer » Surprenants les décès prématurés des deux frères Le Gressier ! 

« Vraiegloire » Varlet va, je ne sais à quelle date, quitter son veuvage. En effet, le 

consentement qu’elle donne par acte notarié du 18-10-1845 auprès de Me Baudier notaire à 

Samer, au mariage de son fils Norbert Joseph, nous révèle qu’elle est « maintenant épouse de 

monsieur Henry Martel conducteur surnuméraire des messageries demeurant à Paris ». Elle 

était déjà remariée en 1840 alors qu’elle assistait au mariage de sa fille Victoire et habitait 

Wierre-au-Bois, proche de Samer, où le sieur Martel était marchand de vin. 

 

Descendance de François Joseph Norbert Le Gressier et de Vraiegloire Varlet 

 

XIII – 1 le 9-4-1818   un enfant mort-né. 

 

XIII – 2  Victoire Louise Augustine Le Gressier née le 21-4-1819 à Samer.               

Témoins : Charles Villers, 26 ans, boulanger 

                 François Augustin Le Gressier, 22 ans, marchand (oncle maternel). 

Elle se marie, très jeune, à Samer, le 30-4-1840, avec Joseph François Dunan, 

officier de santé, né à Samer le 10-12-1810, fils de Joseph Isidore Dunan décédé à Neufchâtel 

le 24-12-1834 et d’encore vivante Félicité Trollé, rentière, demeurant à Samer. Les témoins 

du mariage sont : pour l’épouse, Fleuri Grebet, 39 ans, tanneur, cousin du côté paternel, 

Louis « Deugénie » Varlet (au fameux prénom), 45 ans, oncle maternel, Barthélémy Serret, 

marchand, aussi cousin du côté paternel ; pour l’époux son frère Louis Chéri, Dunan, 27 ans, 

officier de santé également, demeurant à Etaples. 

L’union sera relativement courte puisque Victoire décède à Samer, âgée 

seulement de 33 ans, le 1-5-1852 (on meurt jeune chez les Le Gressier). L’acte de décès la 

déclare marchande et son époux médecin. 

 

XIII – 3  Norbert Joseph Le Gressier né le 13-6-1820 à Samer 

Témoins : Félix Grégoire Bouchel, 67 ans, greffier de la justice du Canton de Samer 

                 Jean Baptiste DeParis 41 ans, capitaine d’infanterie, chevalier de l’Ordre Royal de 

la Légion d’Honneur (dont le paraphe s’orne des trois points caractéristiques de la franc-

maçonnerie). Nous connaissons bien le personnage (voir Tome 4). 

                                                                Il suit 
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XIII – 3 Norbert Joseph Le Gressier et Elisabeth Louise Emilie Sauvage 

 

                       La descendance Le Gressier de ce couple atteint notre époque actuelle. 

 

Norbert Joseph Le Gressier prend pour épouse, à Samer le 20-1-1846, Elisabeth 

Louise Emilie Sauvage, sans profession, domiciliée à Samer où elle est née le 20-11-1823, 

fille de feu Louis Joseph Sauvage décédé à Samer le 4-1-1837 et de Marie Louise Emilie 

Varlet sa veuve, remariée à Auguste François Alexandre Delapotterie, maréchal-ferrant à 

Samer. Les deux époux sont donc cousins germains du côté maternel. Vraiegloire Varlet, 

mère de l’époux, est, en effet, la sœur de Marie Louise Emilie Varlet mère de l’épouse. Daté 

du 18-10-1845, le consentement de Vraigloire Varlet, qui habite maintenant Paris, a été 

adressé à son fils par l’entremise de Me Baudier notaire à Samer. 

Avec les parents de l’épouse, les témoins au mariage sont : François Joseph 

Dunan, 36 ans, beau-frère de l’époux, François Joseph Cochon, 75 ans, rentier, bel-oncle du 

côté paternel, Henry Delapotterie, 37 ans, maréchal-ferrant, et Théophile DeParis, 26 ans, 

clerc de notaire (le fils de Jean Baptiste DeParis que nous connaissons bien : Tome 4). 

Norbert Joseph Le Gressier est corroyeur, il travaille à l’assouplissement des 

cuirs, tâche des plus pénibles. Etait-il artisan et travaillait-il pour son compte personnel ? Sa 

mère, remariée, habite Paris. Le petit héritage du père, décédé jeune, ne peut suffire pour 

subsister à Samer. C’est l’époque du développement industriel qui va drainer vers la ville 

(Boulogne en l’occurrence) les hommes de la campagne venus y chercher les moyens de vivre. 

Je retrouve Norbert Joseph et sa famille à Boulogne dès 1850, noyés dans la masse du 

prolétariat boulonnais. Il est ouvrier corroyeur et habite une de ces petites courées et impasses 

assez nombreuses dans la ville (aujourd’hui disparues), où s’entassaient les gens pauvres, la 

Cour Lafosse, située dans le secteur de l’actuelle rue Nationale. 

Il y meurt le 21-1-1879, âgé de 58 ans. Emilie Sauvage, son épouse, vivra plus 

longtemps : elle décède le 25-8-1898, âgée de 76 ans. Elle est couturière et habite 19 rue 

Saint-Marc (Notons une petite erreur dans son acte de décès qui la déclare veuve de Charles 

Joseph Le Gressier au lieu de Norbert). 

 

Descendance de Norbert Joseph le Gressier et de Elisabeth Louise Emilie Sauvage 

 

XIV – 1 Amélie Adeline Ozite Le Gressier née à Etaples le 31-12-1847. 

Le recensement de la population de Boulogne en 1866 m’apprend qu’elle habite 

chez ses parents Impasse Lafosse et qu’elle est ouvrière de fabrique. Elle meurt chez ses 

parents, célibataire, le 10-11-1869, âgée de 21 ans. 

 

XIV – 2  Norbert Victor Joseph Edouard Le Gressier né à Boulogne le 5-2-1852. 

Il devient corroyeur et habite chez sa mère, 4 Cour Lafosse.Le 17-2-1886, il 

épouse à Boulogne Henriette Duhamel, née à Boulogne le 20-2-1849, fille de Jean Marie 

Chrisostome Duhamel décédé à Boulogne le 15-9-1884 et de Henriette Mamelin, marchande 

épicière rue du Moulin à Vapeur. Les témoins du mariage sont : Paul Lehaire coiffeur, 39 ans, 

Toussaint Mamelin, chapelier, 58 ans, oncle maternel de l’épouse, Jean Lannoy, blanchisseur, 

46 ans, cousin de l’épouse, Emile Sauvage, 49 ans, serrurier, oncle de l’époux.. 

Il quitte son emploi de corroyeur pour gérer le commerce d’épicerie de son épouse, 

172 rue du Moulin à Vapeur. Il y décède le 28-1-1914. Henriette Duhamel meurt le 29-9-

1918 alors qu’elle était hospitalisée rue Saint-Louis. 
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Je ne découvre pas de descendance à ce couple. 

 

 

XIV – 3  François Ernest Le Gressier né le 27-6-1854 à Boulogne, 18 rue de la Liane, décédé 

le 31-1-1855. 

 

XIV – 4  Sophie Aline Le Gressier née le 15-12-1855 à Boulogne, décédée le 30-4-1858. 

 

XIV – 5 Victoire Flore Le Gressier, jumelle de la précédente, décédée le 25-1-1856, 18 rue 

de la Liane à Boulogne,. 

 

XIV -  6 Edouard Eugène François Le Gressier né le 28-7-1859, décédé le 16-7-1860. 

 

XIV – 7 Louise Agathe Emilie Le Gressier née le 30-7-1861 décédée le 18-4-1865 

 

Comme nous le constatons, ces cinq enfants meurent très jeunes. Terribles effets de la 

pauvreté et d’une hygiène encore très rudimentaire dans les secteurs surpeuplés de la ville. 

 

XIV – 8 Louis Ernest Alfred Le Gressier né le 23-5-1866 à Boulogne, Cour Lafosse. 

Il va survivre et assurer la descendance des Le Gressier.  

Alors qu’il est journalier et habite avec sa mère toujours 4 Cour Lafosse, il épouse 

le 27-7-1895 à Boulogne Héloïse Pichon, sans profession, fille de Pierre Marie Joseph 

Pichon, contremaître de fabrique, 57 ans, et de Joséphine Geneviève Cardon, 53 ans. Elle 

habite avec ses père et mère 165 rue du Four à Chaux, elle est née à Boulogne le 12-12-1866. 

Les témoins du mariage sont : Victor Le Gressier  frère de l’époux, Joseph Pichon, 37 ans, 

ouvrier de fabrique, frère de l’épouse, Louis Catel, 71 ans, contremaître de fabrique, Louis 

Guyot tonnelier. 

Il semble qu’il ait gravi un échelon dans l’échelle sociale : lors de la naissance de 

son premier fils en 1897, le registre d’état-civil porte qu’il est « employé » et qu’il réside « 19 

rue Saint-Marc ». Il a donc quitté la Cour Lafosse pour occuper un logement plus convenable 

(dans le même quartier). Je n’ai pas découvert la date et le lieu de son décès. Il était décédé 

lorsque son fils s’est marié en 1920. J’émets l’hypothèse d’une mort peu après la naissance en 

1898 de son second fils, probablement avant 1903. Héloïse Pichon meurt le 15-6-1941 à 

Boulogne, en son domicile 66 rue Ansart-Rault. 

 

Descendance de Louis Ernest Alfred Le Gressier et de Héloïse Pichon 

 

XV – 1 – Emile Joseph Alfred Le Gressier né le 18-8-1897 à Boulogne.       Il suit 

 

XV – 2 – Emile Victor né à Boulogne le 31-1-1898. 

Domicilié à Boulogne 13 rue de Wimereux, il décède à l’hôpital de la rue Saint-Louis le 29-8-

1934, célibataire. 

 

XV – 1 Emile Joseph Alfred Le Gressier 

 

Il se marie une première fois le 17-7-1920 avec Emilienne Joséphine Talleux, née 

le 8-12-1897 à Boulogne, fille de Emile Albert Arthur Talleux, plombier et de Louise 

Joséphine Pollet. Il est employé à l’Usine à Gaz et habite rue du Four à Chaux. Son épouse 

meurt très tôt, le 17-5-1929, à Boulogne, après avoir eu deux enfants jumeaux. Il se remarie le 

20-11-1939 avec Adélaïde Barbaux née le 20-7-1894 à Boulogne, fille de Alexandre Henri 
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Barbaux et de Charlotte Adélaïde Caron. Il est plombier et habite le domicile de ses parents, 

66 rue Ansart-Rault. Ce second mariage ne lui apportera pas de descendant. Il meurt âgé de 

84 ans, alors qu’il est retraité de l’E.D.F., en son domicile 11 Rue Ansart-Rault, le 22-7-1981. 

Sa seconde épouse battra des records de longévité : elle s’éteint en son domicile le 15 mai 

1997, âgée de 103 ans. 

 

 

Descendance de Emile Joseph Alfred Le Gressier et de Emilienne Joséphine Talleux 

 

 

 XVI – 1 Henri Le Gressier né le 5-10-1920 à Boulogne, décédé le 20-1-1921. 

 

                       XVI – 2 Emile Le Gressier jumeau du précédent 

Il est plombier zingueur et habite chez ses parents 66 rue Ansart-Rault, lorsqu’il épouse, le 

18-1-1947 à Boulogne,  Blanche Suzanne Madeleine Fourny, 23 ans, couturière, née à 

Longfossé, demeurant 1 Impasse Quéhen, fille de Jacques Louis Fourny et de Adolphine 

Blanche Anquez. Il décède à Etaples le 17-5-1990.     D’où :  

 

17ème génération des Le Gressier de Hubersent 

 

                          XVII – 1 Jacqueline Blanche Joséphine Le Gressier née le 12-10-1947 à 

Boulogne, qui épouse à Beaumerie Saint-Martin (P.d. C.) le 20-4-1974, Jean Michel Bernard 

Bouffart. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

* * * * 
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Les Gressier de Hubersent 

 

 

Descendance de Michel Le Gressier – 1722-1798 - (X-4)  

                                                        et de Marie Elisabeth Pétronille Poultier 

 

_________________ 

 

 
Ainsi que je l’ai écrit plus haut, un second document notarié, daté du 24-8-1808, 

issu de l’étude de Me Patoulet à Samer (4 E 128/72) m’a livré, de façon tout à fait inattendue, 

le fil d’une descendance sur laquelle je ne comptais plus : celle de Michel Le Gressier, 

émigré à Abbeville, frère de Louis François Le Gressier, tous deux représentants des 

Gressier de Hubersent. (Tome 3 pages 103 à 108). 

Le fameux inventaire des biens de Louis François Le Gressier (et ses multiples 

développements) en a été le révélateur. « Par l’odeur alléchés », les héritiers de tous bords se 

sont manifestés, et, parmi eux, les deux enfants de Michel Le Gressier, l’aîné Michel 

François parti lui aussi à Abbeville, et surtout le second, Jean Marie Martin, que, faute de 

renseignements, je pensais décédé en bas-âge. 

Coïncidence ! François Joseph Alexis Le Gressier de Bellannoy, jurisconsulte, 

dont la biographie figure dans le Tome 4, et pour la connaissance duquel j’ai exploré 

longuement avec bonheur les liasses notariales de Samer, devient fondé de pouvoir de « Jean 

Marie Martin Le Gressier, inspecteur de l’enregistrement et des domaines du département de 

Lourte, demeurant à Huy en Belgique » et « du sieur Michel François Le Gressier marchand 

à Abbeville et de dame Elisabeth Pétronille Poultier, rentière à Abbeville, leur mère ». 

Il vient recevoir en personne des mains de Pierre François Le Gressier la somme 

de 6 419 francs 75 centimes, reliquat de la somme de 9 000 livres due par son père à Michel 

Le Gressier (Tome 3 p.98). Pierre François Le Gressier paie rubis sur l’ongle et » voulant 

mettre fin aux différentes difficultés qu’ils lui ont fait proposer à ce sujet, quoiqu’elles n’ayent 

aucun fondement solide ; voulant également leur donner une preuve de la bonne intelligence 

qu’il désire conserver avec eux a offert de leur payer une somme de cinq cent soixante livres 

faisant en francs cinq cent cinquante trois francs huit centimes six dixièmes a condition pour 

eux de renoncer a toutes actions et poursuites contre lui pour raison de ladite succession dont 

il continuera de rester paisible possesseur pour la part dont feu Michel Le Gressier leur père 

lui a fait cession et abandon ». Toutes dispositions acceptées par F.J.A. Le Gressier de 

Bellannoy. 

C’est donc ce document qui m’a révélé que Jean Marie Martin Le Gressier (que 

je déclarais probablement décédé en bas äge -Tome 3 p.107-) était bien vivant. Nous allons en 

voir plus loin la biographie et la descendance. J’ai pu également rectifier la date de décès de 

Marie Elisabeth Pétronille Poultier que j’affirmais n’être plus en vie en 1804, alors qu’à la 

date du 24-8-1808, nous la voyons participer au règlement définitif de la succession de Louis 

François Le Gressier, son beau-frère. 

 

 

 

* * * 
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Jean Marie Martin Legressier et Henri Charles Joseph Legressier, son fils unique 

(remarquez la nouvelle orthographe de leur patronyme, c’est celle qu’ils ont volontairement 

adoptée), ont tous deux été nommés Chevaliers de la Légion d’Honneur, de l’Ordre Royal 

pour le premier, le 30 mai 1837 (sous Louis-Philippe), au titre du Ministère des Finances, de 

l’Ordre Impérial pour le second, le 18 octobre 1852 (sous Napoléon III), au titre du Ministère 

de l’Intérieur. La consultation de leurs dossiers obtenus auprès des Archives Nationales sous 

les cotes L 1563010- dossier No 43679 et L 1563009- dossier No50640, m’apporte le canevas 

de leur existence. 

 

 

XI – 2  Jean Marie Martin Legressier 

 
Rien de surprenant à trouver Jean Marie Martin Legressier dans le département 

de la Somme en 1791. Ses parents et son frère aîné Michel François, nous le savons, ont quitté 

Boulogne pour Abbeville, berceau de la famille de sa mère, les Poultier. 

C’est en effet dans ce département qu’il débute sa carrière dans l’Administration 

de l’Enregistrement et des Domaines, le 21-10-1791, à Moreuil, où il occupe le poste de 

receveur de l’Enregistrement, indice des études de droit de bon niveau qu’il a 

vraisemblablement suivies. Cette administration d’Etat a été établie par la Constituante depuis 

peu, le 16-5-1791, une direction  ayant été instituée dans chaque département. A l’origine, on 

trouvait dans les droits d’enregistrement, les droits seigneuriaux et les droits royaux de 

contrôle et d’insinuation, tous droits supprimés par la Constituante. Cette création a fait le 

bonheur de Jean Marie Martin Legressier qui y a passé toute sa vie de fonctionnaire, jusqu’à 

sa dernière nomination, le 10-4-1834,  en tant que directeur pour le département du Pas-de-

Calais, alors qu’il était âgé de 66 ans ! (Il semblerait qu’en 1837 il occupait encore le poste – 

voir document joint) 

L’état de ses services (photocopie ci-jointe extraite de son dossier Légion 

d’Honneur) établi par l’intéressé lui-même, fait apparaître sa progression dans la 

hiérarchie :21-10-1791 receveur, 26 nivose an III (15-1-1795) vérificateur, 1er ventose an III 

(19-2-1795) inspecteur, et enfin 1-9-1825 directeur départemental. Une longue partie de sa 

carrière, près de 20 ans, sera effectuée en Belgique, particulièrement en Brabant, dans la 

grande ville de Liège (département de l’Ourthe), qu’il quittera pour un retour en France en 

1814. 

Pourquoi la Belgique ? Rappelons que la guerre entre la France et l’Autriche, à 

partir d’avril 1792, fait du Nord de la France et de la Belgique un champ de bataille. Après la 

victoire de Fleurus sur les Autrichiens en juin 1794, les Français s’installent en Belgique. 

L’annexion est proclamée officiellement le 1-10-1795 et le pays divisé en 9 départements. La 

mise en place de la nouvelle administration avait déjà été réalisée : dès le 19-2-1795, Jean 

Marie Martin Legressier, sautant sur l’occasion de grimper dans la hiérarchie, est nommé à 

Louvain (département de Dyle). Les Belges sont maintenant soumis aux mêmes lois et mêmes 

devoirs que les Français : devoirs tels que la conscription, refusée par nombre de conscrits, ou 

la saisie des biens du clergé entre autres. Ces premières années furent difficiles pour Flamands 

et Wallons dont certains s’opposaient, non point à la France, mais aux exactions de certains 

administrateurs sans scrupules, s’exposant ainsi à la répression. L’arrivée au pouvoir de 

Bonaparte ramena une certaine prospérité économique et la satisfaction de la bourgeoisie 

industrielle. C’est l’ensemble de cette période que vécut Jean Marie Martin Legressier. 
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Il se maria en Belgique, vraisemblablement en l’an VII, peut-être à Huy, où est né 

son fils unique, Henri Charles Joseph Legressier, le 12 vendémiaire an VIII (4-10-1799) Huy 

était une ville moyenne, une sous-préfecture, située en bordure des Ardennes, à mi-distance 

entre Liège et Namur. Henriette Elisabeth Lhoneux, son épouse, a accouché rue des 

Augustins, au domicile de sa mère, Charlotte Antoinette Namur, 51 ans, rentière, veuve de 

Denis Lhoneux. La naissance a été déclarée par Jean Marie Martin Legressier, signalé 

domicilié à Anvers, département des Deux Nethes, où se situait son poste administratif, et par 

Jean Joseph Réginald Namur, 37 ans, rentier. 

La fin de l’Empire napoléonien entraîne bien évidemment le départ des Français. 

Dès le 2 juillet 1814, Jean Marie Martin revient en France et occupe le poste d’inspecteur aux 

Andelys (département de l’Eure). Il quittera cette ville, où est décédée son épouse le 9-3-1821, 

pour Poitiers où il est nommé directeur départemental de l’Enregistrement et des Domaines le 

1-7-1828. C’est à Arras où il est nommé directeur départemental le 10-4-1834 qu’il mettra un 

terme à sa carrière (vraisemblablement en 1837). 

Il est remercié de ses longs services administratifs par une nomination au grade de 

Chevalier de la légion d’Honneur, décerné au titre du Ministère des Finances dont dépendait 

son administration. 

Il décède à Arras le 11-12-1844. 

  

  
Je fais suivre ici la copie de quatre pièces extraites du dossier de Chevalier de la Légion 

d’Honneur de Jean Marie Martin Legressier : 

1ère page du dossier 

Procès-verbal d’individualité 

Procès-verbal de réception 

Etat des services. 

On remarquera la particularité de la lettre « L » de sa signature dessinée comme un 3. 

 
 

 

 

 

* * * 
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XII – 1 -  Henri Charles Joseph Legressier 
 

 

 

 

C’est le fils unique de Jean Marie Martin Legressier, né, nous l’avons vu, à Huy, 

province de Liège, le 12 vendémiaire an VIII (4-10-1799). 

Rentré en France en 1814 avec son père nommé aux Andelys, il bénéficie alors de 

l’appui paternel pour entrer en tant que surnuméraire de l’Enregistrement au bureau des 

Andelys, le 28-10-1817, à l’âge de 18 ans. Il semble devoir faire carrière dans cette 

administration où il passe receveur, puis vérificateur dans différents lieux (voir état de 

services ci-joint établi et signé par l’intéressé). Le 5-3-1831, il se fixe dans le département des 

Deux-Sèvres, à Thouars, où il est nommé vérificateur. Son père est, à l’époque, directeur de 

l’Enregistrement dans le département voisin de la Vienne, à Poitiers. 

C’est dans cette ville de Thouars où il exerce alors sa profession (après avoir 

quitté un poste en Ardèche) qu’il va rapidement prendre épouse en la personne de Emélie 

Pihoué, jeune propriétaire de 28 ans, née à Thouars le 10 germinal an XI (1-4-1803), dont les 

parents François Paul René Pihoué, propriétaire, et Michelle Françoise Thérèse Bienvenu, 

sont décédés à Thouars, lui le 23-4-1830 et elle le 9-9-1828. Les témoins de ce mariage sont : 

Pierre Allonneau, docteur en médecine, 40 ans, habitant Poitiers, René Joseph Phelipon, 

propriétaire, 62 ans, habitant Thouars, Félix Pihoué, propriétaire, 25 ans, frère de l’épouse, 

habitant Thouars, Charles Jean Leprévost, receveur de l’Enregistrement et des Domaines, 26 

ans, beau-frère de l’épouse, habitant Thouars. Le consentement au mariage a été donné par 

l’aïeule paternelle de Emélie, madame Marie Renée Coquin, veuve de Mr François Joseph 

Pihoué, absente. 

Henri Charles Joseph Legressier me paraît s’intéresser de près à la vie citoyenne 

de Thouars où il a acquis une certaine notoriété, si j’en réfère à sa nomination, à la majorité, 

au titre de colonel de la garde Nationale du canton de Thouars, le 1-9-1833. Le 16-11-1834, il 

commande à ce titre, 4 000 hommes tant gardes nationaux que militaires. En décembre 1837, 

l’administration supérieure lui offre les fonctions de maire de Thouars. Pas d’élection, 

décision de l’autorité royale ! Il est installé le 10-2-1838. Il a quitté définitivement 

l’Administration des Domaines et va se consacrer exclusivement à ses fonctions de maire de 

Thouars, pendant près de 20 ans, jusqu’à son décès. 

La Seconde République, qui succède au règne de Louis Philippe, instaure le 

suffrage universel en février 1848. Henri Charles Joseph est démocratiquement élu maire de 

Thouars le 24-8-1848. Napoléon III le maintient dans ses fonctions qu’il occupera jusqu’à son 

décès à Thouars le 23-4-1857 ( les témoins étaient Victor Olive Charrier, 38 ans, médecin à 

Thouars, son voisin, et Honoré Gillet, 45 ans, surveillant de propriété, habitant Thouars, 

également son voisin). Il était aussi conseiller général du département des Deux-Sèvres. 

 

Je joins ici le compte-rendu de son activité politique que Mme Roseline de Saint-

Ours, archiviste municipale de Thouars, m’a très aimablement adressé. Il est précédé de trois 

pièces tirées de son dossier de Chevalier de la Légion d’Honneur :  

Etat des services 

Procès-verbal d’individualité 

Acte de naissance à Huy (Belgique). 

 

 

* * * 
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XIII – 1 – Caroline Legressier 

 
Henri Charles Joseph Legressier  n’a eu qu’un seul enfant, une fille, Caroline 

Legressier, née à Thouars le 30-5-1832. Les déclarants de cette naissance étaient : Charles 

Jean Leprévost, 37 ans, propriétaire, oncle maternel de l’enfant, et Pierre Dutier, 33 ans, 

receveur des Domaines et de l’Enregistrement, ami du père. 

Caroline se marie très jeune, le 25-8-1851, âgée de 19 ans.. Son époux, Charles 

Loury, 24 ans, propriétaire, « sans profession » ! habite le château de Marsay, dans la 

commune de Missé, près de Thouars. Il est né au château de Marsay le 24-8-1827, fils de Jean 

Charles Corneille Loury, propriétaire, maire de Missé, et de Claire Dupuy, habitant le 

château de Marsay. 

Un très beau mariage ! Voici la liste des témoins qui le confirme : Jules de Tardy, 

propriétaire, 41 ans, habitant Petit-Bourg (Vendée), beau-frère de l’époux, Paul de 

Lézardière, propriétaire, 46 ans, habitant le château de la Proutière, commune de Poiroux  

Vendée), beau-frère de l’époux, François Isidore Fouant, baron de la Tombelle, 69 ans, 

résidant à Arras, oncle de l’épouse, Frédéric Chaillou de Fougerolles, propriétaire, 31 ans, 

habitant Saint-Georges Chatalaison ( ?), cousin germain de l’épouse. Un contrat de mariage a 

été conclu chez Me Audebert, notaire à Thouars, le 24-8-1851. 

Un enfant naît à Thouars le 11-9-1852, Charles Marie Fernand Loury, dont les 

déclarants sont les deux aïeux : le maternel, Henri Charles Joseph Legressier, « maire de la 

ville de Thouars, conseiller général, 52 ans », le paternel, Jean Charles Corneille Loury, 64 

ans, « maire de la commune de Missé, habitant le château de Marçais » L’enfant meurt 

prématurément le 31-10-1854, en la maison de campagne de Henri Charles Joseph Legressier 

à « Bel Air, commune des Hameaux » ( un autre acte donne Belleville au lieu de Bel Air, 

j’incline à admettre Belleville dans les Deux-Sévres).L’état-civil des deux déclarants 

témoigne de l’aisance de la famille Legressier : ce sont leurs domestiques ! «  Pierre 

Chaussepied, 34 ans, cocher, Louis Lorandin, 28 ans, domestique, tous deux domiciliés chez 

M. Legressier, chevalier de la Légion d’Honneur, maire de Thouars et membre du Conseil 

Général des Deux-Sèvres ». 

Un second enfant va naître le 26-11-1855, Charles Fernand Loury. Les déclarants 

sont, comme pour le premier enfant, les aïeux paternel et maternel. 

Charles Loury va prendre à la mairie de Thouars la succession de son beau-père 

Henri Charles Joseph Legressier décédé le 23-4-1857. Il y est, non pas élu, mais nommé par 

décret impérial du 14-5-1857. Nommé de nouveau par décret le 14-7-1860, il est élu, cette 

fois, le 23-7-1865, et démissionne en1868. Il décède le 7-9-1893.  

 

Comme pour Henri Charles Joseph Legressier, je joins ici le compte-rendu de son 

activité municipale que m’a adressé Mme Roseline de Saint-Ours, archiviste municipale de 

Thouars.                 
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Quelques notes complémentaires prenant place dans les Tomes 1, 3 et 4 

des familles Le Gressier et Gressier en Boulonnais 
________________________________________ 

   

 

Tome 1 

 

                                                       I 

 

L’acte notarié en date du 3 février 1812 établi chez Me Patoulet, notaire à Samer, 

(4 E 128 /72), concerne Jean François Gressier, marchand de cuirs, et son épouse Marie 

Louise Cotte, habitant Desvres. Reportons-nous aux pages 82 à 94 du Tome 1, relatif aux 

Gressier et Le Gressier de Desvres. 

Les affaires de Jean François Gressier, marchand de cuir, étaient loin d’être 

florissantes. Nous en avons la confirmation dans ce document qui nous informe de la dette 

très importante de 3600 francs dont il est redevable envers le sieur Louis Grebet pour 

« livraisons de marchandises en cuir faites antérieurement…. pour employer dans leur 

commerce ». Il s’oblige, avec son épouse, de payer au sieur Grebet en sa demeure à Samer 

« la somme de trois mille six cent francs dans dix ans à compter de ce jour avec intérêt à 

raison de cinq pour cent par an sans aucune retenue quelconque ». 

Autre information. Le sieur Grebet tient absolument à être remboursé et prend les 

précautions nécessaires : « A la sûreté du paiement de la dite somme de trois mille six cent 

francs, valeur métallique et non autrement à l’époque ci-devant déterminée, la dite dame 

Marie Louise Cotte toujours expressément autorisée dudit Jean François Gressier son mari, 

affecte, oblige et hypothèque spécialement un moulin à vent nommé le moulin de Séhen, une 

maison, bâtiments, manoir et terre labourable contenant environ un hectare soixante et onze 

ares cinquante cinq centiares, le tout situé au territoire de la commune de Bourthes, 

arrondissement de Montreuil sue mer, tenant d’une liste au chemin qui conduit dudit 

Bourthes à Gournay, consentant que le dit sieur Grebet prenne contre elle et sur les biens ci-

dessus désignés qui lui sont propres, inscription hypothécaire et toutes autres sûretés 

autorisées par les lois » Marie Louise Cotte qui, rappelons-le, appartenait à une famille de 

meuniers, avait apporté donc dans l’escarcelle du ménage une part non négligeable. Il ne 

semble pas que son époux, pourtant héritier des Gressier marchands tanneurs de Desvres, ait 

su faire fructifier ce patrimoine. Après avoir abandonné son commerce de cuir à Desvres vers 

1814, il vint, nous le savons, végéter à Boulogne où il mourut peu de temps après, le 14-1-

1818, ses enfants prenant place ensuite dans la masse du petit peuple boulonnais.  

 

                                                         II 
 

Descendance de Charles Beaumont et Marie Gressier 

Information communiquée par Mme Bigan-Robert 

 

La première fille du couple, Marie Beaumont, née à Desvres le 18-12-1631, a eu pour parrain 

Vincent Bailleul et pour marraine « Jeanne Maillard ». 

Je précise que cette dernière était l’épouse de Simon Gressier, originaire de Desvres, fils de 

Christophe Gressier et de Marie Le Vasseur . 

Ceci confirme bien le lien indiscutable, dont je cherche toujours le maillon, entre Simon 

Gressier et Pierre Gressier, frère de Marie, époux de Anne Harelle (Tome 1 p.45 à 48). 

 

 

* * * 



 3

7

 

Tome 3 

  

L’acte notarié du 23-6-1746 chez Me Le Vasseur à Samer ( 4 E 127/55)  concerne 

Jean (Le) Gressier, Sieur du Val Regnault, époux de Marie Madeleine Robert. (Tome 3 p. 

90 à 96).. 

L’appellation de « Val Regnault » qu’ont adoptée certains des (Le) Gressier de la 

branche de Hubersent m’a toujours intrigué. Carte de Cassini et carte I.G.N. à l’appui, je n’ai 

pu découvrir ce lieu dans le Boulonnais. « Sans doute le nom de quelque terre (ou lieudit) 

achetée par notre présomptueux Michel qui l’a fièrement accolé à son nom ». C’est ce que 

j’écris dans le Tome 3 p.79. C’est en effet Michel (Le) Gressier (1684-1736), époux de Marie 

Marguerite Caboche, qui l’a utilisé le premier. 

Le document notarié cité plus haut m’apprend que les terres tenues du fief de Val 

Regnault représentent en fait une superficie non négligeable et appartiennent au terroir de 

Hubersent. «  C’est l’aveu et dénombrement que fait et donne Charles François Gillon 

seigneur de Noirval Conseiller du Roy, Lieutenant en l’amirauté de Boulogne y demeurant en 

la haute ville, fils et héritier de Delle Alix Siriez sa mère, laquelle était héritière de Louis 

Siriez escuier Seigneur de Noirval capitaine d’infanterie au régiment de Lionois,   à  Jean Le 

Gressier Sieur du Val Regnault fils et héritier de Louis François, demeurant en sa maison au 

village d’Hubersent, de ce que le dit seigneur Gillon de Noirval tient en fief du dit Sieur Le 

Gressier a cause de son fief du Val Regnault à relief de sept sols six deniers, le tiers de 

chambellage, aide, services et tous autres droits et devoirs qu’il a suivant notre coutume 

générale de ce pais Boulonnois ». Suit une liste des terres détaillée, précisant pour chacune 

leur position par rapport aux terres voisines. Je repère successivement : « une pièce de terre a 

usage de labour scituée en la susdite paroisse d’Hubersent audessus de la fosse Malo vers le 

terroir de Rollers, contenant six journaux……cinq journaux et demie de terres a usage de 

labour scituées proche le mont de Rivier terroir et dixmage du dit Hubersent……cinq autres 

journaux et demie de terres ou environ a usage de labour scituée en la paroisse de Hubersent 

attenante au chemin de Samer……quatre journaux de terre à usage de labour dans lesquelles 

passe un ravin que les eaux sauvages ont formé, nommés yceux La fosse Malo scituées sur la 

paroisse dudit Hubersent » « L’aveu » comprend également « un manoir présentement amazé 

de maison, chambre, grange, étables, bergerie, cour, puits, jardin fruitier et pottager en 

continence de deux journaux de terres ou environ, tenant d’un bout vers midy a la rue et 

flegard qui conduit de la dite maison à l’Eglise d’Hubersent, d’autre bout vers septentrion à 

la rue qui mène du dit Hubersent à Samer ». Voici un joli total de 26 journaux de terres 

dépendant du fief du Val Regnault auquel s’ajoutent un certain nombre de pièces appartenant 

en propre à Jean Le Gressier et jouxtant ces « journaux », que signale l’aveu en question. 

Amusant ! L’important personnage qu’est François Gillon, seigneur de Noirval, 

petit-fils d’écuyer, donc noble, fait aveu et dénombrement à un propriétaire laboureur, de rang 

inférieur, habitant modestement sa « maison » à Hubersent, de terres qu’il occupe mais qui 

appartiennent en fief à ce dernier …qui devient ainsi son seigneur ! [Le terme de « seigneur » 

pouvait, je crois, désigner aussi tout simplement un possesseur de terres sans aucun titre de 

noblesse]. Amusant en effet, car, en 1668, situation inverse, Louis Sirier « escuyer » était, lui, 

le « seigneur » de Jean Gressier, grand-oncle de notre Jean Le Gressier, qui lui versait 

redevance pour la maison et les terres qu’il occupait ! (Tome 3 p.60). 

 

 

* * * 
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Tome 4 

 

I 

 

 

Pétronille Le Gressier, fille de l’ancien oratorien Pierre Alexandre Le Gressier 

de Bellannoy,  épouse de William Hillyer, a eu six enfants nés à Boulogne (Tome 4 p.93). 

Pour chacun de ces six enfants, le déclarant était Augustin Letertre (variante Leteurtre) 

libraire, membre de la Société des Amis de l’Egalité et de la Liberté sous la période 

révolutionnaire, très certainement ami du lettré et révolutionnaire P.A.Le Gressier de 

Bellannoy. 

Je reproduis ici la notice que lui a consacrée Frédéric Barbier dans son livre 

« Lumières du Nord – notices prosopographiques p.371 » (Bibliothèque de Boulogne B 

29704).  

«  Letertre (variante Leteurtre) Joseph dit Rivière, né vers 1738 à Rouen (St 

Nicolas). 

Relieur puis libraire à Boulognes/:mer « grande rue à droite en descendant » 

Réception : établi relieur vers 1768. « Il a travaillé audit métier à la satisfaction du 

public et du sieur Battut, imprimeur ». 

En 1772, il demande à s’établir maître relieur de livres à Boulogne « puisqu’il n’y 

en a qu’un seul et qui est déjà dans un âge très avancé ». La requête est acceptée « à condition 

qu’il ne pourra vendre aucun livre de quelque nature et qualité que ce soit ». Cependant, en 

1775, Letertre présente une requête à effet de s’établir libraire en vertu de l’édit du mois de 

mars 1767. Il est reçu libraire le 27-12-1775. On le retrouve parmi les débiteurs de Costard, 

en faillite à Paris en 1774. 

« Histoire de l’entreprise : comme relieur, Letertre travaille notamment pour 

l’Hôtel de Ville auquel il fournit des registres, portefeuilles, etc…Il relie régulièrement la 

Collection des arrêts. 

Il épouse Scolastique Geneviève Blaisel le 17-8-1773 à Boulogne. 

Descendant : Jean Marie Letertre né le 4-7-1778 à Boulogne. 

Niveau de fortune : il habite en location chez le sieur Guillaume Ducrocq. 

 

 

II 

 

 

Complément à la descendance de Jean Marie Clément Le Gressier et Marie Jeanne 

Istram – Tome 4 p.104 – 

 

 

VIII – 5  Son fils Adrien Jean Marie Le Gressier (1806-1844) est époux de Louise 

Bernardine Carrière.  

Celle-ci est née à Calais vers 1806, fille de François Carrière et de Bernardine 

Dambrun. Elle décède à l’hôpital Saint-Louis de Boulogne le 18-3-1874, âgée de 68 ans. Elle 

était ménagère et habitait 99 rue du Camp de Droite. 

Le couple a eu quatre enfants détaillés page 104 du Tome 4. J’apporte ici quelques 

renseignements complémentaires sur la fille aînée Flore Alphonsine : 

VIII – 5 –1 Flore Alphonsine Le Gressier, née à Calais en octobre 1835. 

Le 21-6-1856, elle épouse à Boulogne Jean Marie Jules César Avis,  journalier, 

demeurant rue Anglaise à Boulogne où il est né le 24-2-1835, fils de Louis Théophile Avis. 
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Flore Alphonsine travaille en usine à Boulogne, elle est dévideuse (travail qui consiste à 

mettre du fil en écheveau ou bobine). Elle demeure rue du Calvaire (Quartier ouvrier et marin 

de la Beurrière). Sa mère habite encore Calais où elle est tulliste en usine mais elle va bientôt 

rejoindre ses deux filles Flore Alphonsine et Rosalie Théodule, toutes deux ouvrières d’usine 

à Boulogne. L’acte de mariage de Flore Alphonsine note que les époux reconnaissent et 

légitiment Félix Joseph né le 5-9-1855, enregistré à Calais le 7-09 comme fils naturel. Les 

témoins de ce mariage étaient Pierre Louis Dambrun, 65 ans, ouvrier du commerce, grand-

oncle maternel de l’épouse, et Pierre Paul Dambrun, 41 ans, ébéniste, son cousin du côté 

maternel. 

 

 

III 

 

Complément à la descendance de Antoine Joseph Le Gressier de Bellannoy 

 

 

 

 
 

 

 

Acte de naissance hors mariage à Montreuil de Joseph Isidore Legressier , le 30 

brumaire an XIV -  Tome 4 p.140 et 142. 
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Acte de mariage à Montreuil le 11 décembre 1806 de Antoine Marie Joseph 

Legressier et de Magdeleine Justine Sanier – Tome 4 page 140 . 
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Acte de naissance de Hilaire Alphonse Legressier Bellannoy, le 6 novembre 

1818 à Montreuil. Remarquez en marge la mention du jugement du Tribunal Civil en date du 

16-11-1860, ordonnant que le patronyme sera écrit en quatre mots : Le Gressier de Bellannoy. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

IV 

 

 

Jean Louis Emile Delepierre – Tome 4  p. 150 – 

 

Il est fils de Emile François Delepierre et de Adolphine Louise Le Gressier de 

Bellannoy, né à Montreuil le 9 octobre 1889. 
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En marge de son acte de naissance, figurent les mentions suivantes : 

  

« Marié à Neuilly-sur-Seine le deux avril mil neuf cent trente deux avec Marie 

Marguerite Sixco »  [ Sixco ou Siaco ?] 

 

«  E no 43 -  Décédé à Paris (6ème) le treize mars mil neuf cent soixante quatre, 

mention faite le vingt mars mil neuf cent soixante quatre » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

* * * * 
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Anquez ................................................................................................................................................................... 10 

Avis ........................................................................................................................................................................ 35 
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Bailleul ................................................................................................................................................................... 33 

Barbaux .................................................................................................................................................................. 10 

Battut ...................................................................................................................................................................... 35 

Baude ....................................................................................................................................................................... 6 
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Fouant .................................................................................................................................................................... 28 

Fourny .................................................................................................................................................................... 10 
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Gillet ...................................................................................................................................................................... 18 

Gillon de Noirval ................................................................................................................................................... 34 

Gorré ........................................................................................................................................................................ 6 

Grebet ................................................................................................................................................................. 7, 33 

Guerlain.................................................................................................................................................................... 4 

Gugelot ..................................................................................................................................................................... 4 
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Harelle .................................................................................................................................................................... 33 

Hillyer .................................................................................................................................................................... 35 

L 

Lambert .................................................................................................................................................................... 5 

Lamotte .................................................................................................................................................................... 4 

Lannoy ..................................................................................................................................................................... 8 

Lansoy ...................................................................................................................................................................... 4 
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Lehaire ..................................................................................................................................................................... 8 
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Leriche ..................................................................................................................................................................... 6 
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Lorandin ................................................................................................................................................................. 28 

Louchet .................................................................................................................................................................... 6 

Loury ...................................................................................................................................................................... 28 
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Maillard .................................................................................................................................................................. 33 

Mamelin ................................................................................................................................................................... 8 

Martel ................................................................................................................................................................... 4, 7 

Michaux ................................................................................................................................................................... 4 
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Namur .................................................................................................................................................................... 13 

Noulart ................................................................................................................................................................. 5, 6 
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Phelipon ................................................................................................................................................................. 18 

Pichon ...................................................................................................................................................................... 9 

Pihoué .................................................................................................................................................................... 18 

Pollet ...................................................................................................................................................................... 10 

Pouilly ...................................................................................................................................................................... 5 
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Prévot ....................................................................................................................................................................... 4 
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Rembert .................................................................................................................................................................... 5 

Robert ............................................................................................................................................... 2, 3, 5, 6, 33, 34 
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Sanier ..................................................................................................................................................................... 37 

Sauvage ............................................................................................................................................................ 5, 6, 8 

Sauvage de Combeauville .................................................................................................................................... 5, 6 

Serret ........................................................................................................................................................................ 7 

Siriez ...................................................................................................................................................................... 34 

Sixco ...................................................................................................................................................................... 39 
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Talleux ............................................................................................................................................................... 9, 10 

Thomas ..................................................................................................................................................................... 5 

Trollé ........................................................................................................................................................................ 7 
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Villers ....................................................................................................................................................................... 7 
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